
ner Finmiitigkeit die Freilassung Kims. Wie die Ballung der politischen Ent-
scheidungen urn seine riBegnadigungii zeigen, dominiert er auch heute noch,
selbst als hilfloser Gefangener, die politische Szene als IntegrationsFigur der
Demokraten, Intellektuellen und Studenten. Dal) in dieser Situation ein Papst-
besuch inopportun ist, ddrfte klar sein. Die Bischae aber meichten den Papst
1984 einladen, wenn die Kirche Koreas ihre 200-Jahrfeier begeht. Nicht
durch Missionare war darnels der Glaube in das hermetisch abgeschlossene
Land gelangt, sondern durch Botsehafter, die bei der jahrlichen Tributzahlung
in Peking mit Priestern Kontakt aufgenommen hatten. Trotz hartester Verfol-
gung verbreitete rich das Christentum und zahlte bald viele Martyrer Eine
Gruppe von ihnen wurde 1867 seliggesprochen. In drei Jahren kiinnte ihre

Fleiligsprechung fallig werden.	 Thomas /mmoos, Tolcio

Literaturhinweis: Weitere Informationen Ober die Lage in Siidkorea (bis Ende
Oktober 1980) und aber die Hintergriinde des aktuellen Geschehens in diesem

Land bietet ein von Gerhard Fritz und Kurt Scharf (dem evangelischen

Bisc:riof) herausgegebenes Taschenbuch-: oKrisenherd Korea (Radius-Ver-
lag, Stuttgart 1980, 128 Seiten). Das Bachlein enthalt eine Kerte Koreas, eini-
ge statistische Fakten und Hinweise auf weitere Literatur, ferner eine «Chro-
nik cler jiingsten Entwicklungenri (seit dem 26. 10.79, dem Datum der Ermor-
dung President Parks). Vor allem aber dokumentiert es die erschritternden
Ereignisse von Kwangju im Mai 1980 (z. T. mit Augenzeugenberichten); es
schliait mit Zeugnissen der internationalen Solidaritat frir den zum Tode ver-
urteilten Kim Dae Jung. 	 (Red.)

in: Orienfierun 9 (Z.irict-i) Heft. 3/1081

25 ans aprês le rapport secret de Khrouchtchev

URSS : Un stalinisme a visage humain

Moscou. — Vingt-cinq ens apnea,
qua reste-t-il du vingtieme congrés
(du 14 au 25 fevrier 1956) dans Ia
vie de ('Union sovietique ? La ques-
tion . n'a pas seulement une signifi-
cation historique puisque le • rap-
port secret • de Khrouchtchev devait
tlrer un trait sur trente arts de sta-
linisme. Mais a la poser autour de
soi a Moscou on a l'impression
qu'elle n'interesse plus grand monde.

Est-ce parce que le problems
n'existe pas comma le dit la

presse sovidtique cheque fois qu'en
Occident on s'interesse au stalinlsme
et a see siequelles ? La position offi-
cielle est nette : le parts a condemns
aussi blen .le cults de la person-
nalite, • (Staline) que ./e subtecti-
vlsme et le volontarisme • (khrouch-
tcheviens). Le plenum d'octobre 1964
a retabli lee normes laninistes dans
la vie d'u parti. Autrement dit,
vrale rupture avec lee erreurs du
passé a coincide avec l'arrivee au
pouvoir de M. Brejnev, pas avec la
denonciation par Khrouchtchev des
crimes de Staline.

Cette explication de circonstance
ne rend pas cornpte du desinterat
largement repandu pour le vingtieme
cIngres. La raison est plus profonde.
Un certain nombre de nostalgiques
du stalinisme — ifs existent. mdme

La terreer
La terreur aveugle a disparu. Lee

camps se sont iargement Odes,
memo s'ils subsistent. Lee epurations
ont Geese d'être une method* de
gouvemernent. Les dlrigeants clechus
ménent la, vie de paisibles retraites,
nem° sl lours noms ont dlsparu des
publications officielles. L'exercice du
pouvoir s'est transform& N n'y a
plus un homme qui tranche de tout
male une • direction coVegiale qui,
A mesure qu'elle wend de rage,
a tendance a faire de plus en plus

s'ils rejettent Ia terreur pour ne
conserver que la • grandeur —
reprochent a Khrouchtchev d'avoir
deboulennd i'idole. Les liberaux re-
grettent que la condemnation du
cuite de la personnalite n'ait pas
ate poussee plus loin, male les mem-
bres de la bureaucratie souhaitent
par-dessus tout !'absence de debats
et de polerniques. La chape de
silence qui est retombee sur la
periods stalinienne dolt les garantir
contra toute remise en question do
lours propres pratiques.

Si la question no se poser- pas,
c'est finaiement parce que l'U.R.S.S.
vit depuis des annees dans une
situation paradoxaie et ambigua de
torpeur tranquille. Personne n'a inte-
ret a reveiller les vieux demons,
fOt-ce pour les exorciser. Le %ring-
tii ne congres, puis Ia O5staliniea-
tion, memo Imparlaite, ont laisse des
traces dans la societte mais n'ont
pas efface toutes les empreintes du
stalinisme. Du • rapport secret • de
Khrouchtchev, Moine on en partera
mieux pa vaudra. Comme M. Brejnev
l'a dit lui-meme, II s'agit de Greer
un climat politique et moral oU *les
hommes respirent tacilement, travail-
lent bien, vivent tranquIllement Cet
ideal limits exclut bien des ques-
tions.

confianoe a un areopage de ' conseil-
lers. Les organes de securite n'ont
pas Otte demanteles, male ils ne sont
plus tout-puissants. La repression
de; contestataires n'a pas cease.
elle a pris des formes moins bru-
tales. Les autorites ont le eouci do
respecter une certaine 'egilitd, toute
formelle cartes, male qui offre un
embryon de garantie judiclaire.

L'ideologie elle-même east. hums.
nisee L'Etat du peuple tout *nth)!
a remplace la dictature du proléta.

riat. La nouvelle Constitution brejne-
vienne est un catalogue interminable
dc' liberties formelles dont, au demeu-
rant, la Constitution stalinienne de
1936 natait pas avare. Les paysans
ne sont plus attaches a le terra. La
loi de la priorlte a l'industrie !outdo
n'est plus invoquee que pour ras-
surer les • mangeurs d'acier.. La
salt de consommation est prise en
compte, au moins dane lee inten-
tions. Et si les tippets a la vigilance
face l'ennemi de classe sort tou-
fours a l'honneur, Hs n'ernpachent

pas une grande partle des Sovie-
tiques, surtout les jeunes, d'ecouter
le. radios ditrangéres, de reoheroher
blue-jeans et revues de mode, de
prfeferer le • pop et le • disco n

a la rnusique proletarienne.
D'un autre cOte, Ia recherohe sur

I'histoire reehe de I'U.R.S.S. a ate
interrompue. Beaucoup de victimes
ont ate rehabilitees. Des millions de
detenus politiques ont eta liberee,
mais la piupart des chefs hietoriques
de Ia revolution restent rnaudits, lee
reaponsables de la terreur impunis.
11 n'a pas fallu attendre lcmgtemps

4-
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„Natiirlich sind das echte Irre, denn nur ein Irrer
macht den Mund auf, wenn er weiB, daB er in die
Irrenanstalt kommt, wenn er den Mund aufmacht!
Na, also!"

Wolter/Augsb. Allg.

NERVEN-

KLINK

apres Ia chute de Khrouchtchev pour
que Staling soit rehabilite cOmme
chef de guerre. De temps i autre,. la

Coups tarrit
Quand les premiers procOs contra

les contestataires ont repris, en 1965-
1966, les intellectuals liberaux ont
craint le retour d'un	 stalinisme
rampant	 mais it ne s'agissait pas

oroprement parlor d'une restaura-
tion. L'edifice politico-social du sta-
lini3me n'avait pas Me diferuit par
Khesuchtchev. Le . socialisme deve-
loppe.. dernier avatar de revolution
des forces et des rapports de pro-
duction, n'a pas donne naissance
fi une nouvelle forme de society!).
Tout juste convenait-il de retablit
dans ses droits une bureaucratie
mise A mat par les improvisations
brouillannes de' rancien premier
secretaire. II &ad donc moins ques-
tion de retour en arriére que de ooup
d'arret A une liberalisation relative
de la vie publique.

Apres 1956, beaucoup avalent cru
que tout ailalt etre possible en
U.R.S.S. yrs' des intellec-
tuals, dont certains continuent de se
defInir comme le • generation
khrouchtchevlenne ou la - genera-
tion du vingtiame congres • C'est
peu dire que les espolrs ant Me
&roue et biers avant la revolution
de palate de 1964. Mats, en 1956,
les oeuvres litteraires eortaient des
Wok's non sans quelques dIfficuités;
certalnes Ertalent publiées dans les
revues trite officielles. La remise en
cause du stalinisme donnait nals-
sance A touts une literature tour
lee camps. On s'apercevait que
derriere ' la medlocrite officlefle 11
existar une 'literature • privee
riche et inventive.

ftegourd'hui le rideau du reallsme
socialiste est retombe. Les camps
sore de nouveau un sujet taboo.

presse mentlonne eon nom avec, en
general, une appreciation • posi-
tive • (1).

Ia liberalisation

Seule la litterature paysamie Jette
un regard critique sur la collectivi-
sation des terres. et des ecrivains
de la • generation khrouchtche-
vienne • qui ne se sont pas rallies-
menent des combats 'crarrierergarde
quand Ils n'ont pas fee contraints
A l'exll. Les jeunes o n t retrouve
!'habitude d'ecrire • pour leurs
tlroirs • en attendant des jours
leu . La difference avec repoque
stalinlenne. cast qua le pouvoir
tolere quelques experiences dls-
perig es, soft par faiblesse, soft par
laisser - alter. Un certain anti-
conformisme est mettle admis,
condition gull so soumette au
contrele des autoriteS. L'ouvertbre
I l'Ouest a 01)00 de nouveaux
horizons sans qua lea dIngeants
sovietiques skint perdu tour corn-
plexe obsidional et cease de cone,-
dérer teur pays OotrObe Wei
• forteresse assiegee..

Le monolithisme stalinlen a cede
la place A ce que reorivain en exit
Lev Kopelev appelle un Nur/Worn°
bureaucratIgue • 00 rarbltraire n'a
pas disparu mais oil II s'exerce au
gre des opinions ou des humours
des petits chefs, sans gull y alt tou-
jours des ordres du pouvoir central.
Ce que les autorites demandent aux
intellectuals non conformistes c'eet,
ae dlres d'un fonctionnaire de la
litterature. • un minimum de Ioyaute...
Le oouvoir n exige plus ('adhesion,
11 se contente de !'abstention salon
le princiPe ••• Our neat pes contra
nous est pour nous -

Last/ i f-aeon A la sectrite se re-
trouve da ps toutes les couches de
le societe, dans 'apparel" du pare
et de I'Etat secoue par les purges

sanglantes de Staling et la • refor-
mite • de son successeur, comme
rhez le Soviatigue moyen dont l'ob-
jectif principal est do « s on sortir
I( rnieux possible. Les dingeante
n'ont pas de grand dessein a p ropo-
ser Le vide Intellectue1 clue l'ibbolo-

officielle occuPe laisse le champ
fibre A toutes les tentations, y
compris lee plus reactionnaires dont
le developpement du • part' ruses
censibilite plus que mouvement, sia-
vophile, antisemite, melant ortho-
doxie religieuse et communisme
national, est le plus recent exemple.

Sort succes ne depasse guere les
limiters de 'Intelligentsia. La lassi-
tude se manifesto differemment dans
les hautes couches de la societe.

debrouillardise avec ses formes
extremes — Ia corruption et le vol

— est Ia valour supreme, l'alcoolisme
bier souvent le soul antidote A
('ennui. Abandonnee par l'enthou-
siasme, I'U.R.S.S. s'est installers dans
une sorts de - stalinisme a visage
humain	 un totalitarisme mou, viell-

IL_3ant A ('image de ses chefs, plus
menace par rimmobilisrne que par la
terreur oil rebranlement du vingtierne
congres constitue une incongruite
histon que.

DANIEL VERNET.

(1) Le dernier exempts en date a
Re note a ('occasion du centleme
anniversatre de la naissance de ye-
rochllov, dont la presse a trace un
portrait elogieux alors qU'il &vett
eta critique par Khrouchtchev corn-
me membre du a. groups anti-
parti a.

in: Le Monde. , 17/211981

GRUENOUNG EINES SOZIALISTISCHEN OSTEUROPAKOMITEES

Am 17. Januan waAde in LuxembuAg ein SoziaLbstizcho
NteuAopakomitee gegAandet. Zia des Komi tees ist die
UnteAstatzung den demokkatfschen and soziaLizti.zchen
Opposition in den citeuAopai-schen LandeAn. Vas Komi-
tee unteAStUtzt den Kamp6 bun:
- die paitiche Meinungs-, Vuusammtunv- and ()Aga-

naation4leiheit in diosen Landelv
- die setbstandigen GewenkschaAtsbestAebungen den.

beitenktasse

- die Pteifassung ateeA po.fitischen Ge4angemn
- die Ein.otatung jegficheA Sellikanm and Repttcio-

nen gegen Regimektaikm
Iii desem S 'imne Lot	 un6eNen atwnbeicHichen
flauptatthjaben . dfe	 tefrustt".i tzu	 (lc)? Cho ,rta- L ea te au s
(lc!' ('Stir',	 nvnen	 Vc,lAnCwrinwn
etzt 4,itd and die UnteiL6-tiitzunq don. Hawn potni6cItcn

GoweAkAcha4tobewegang.

Ein wesenttiches Element deg AAbeit des Komitee.6 wind
es sein,In4onmationen, Dokumente, Ana risen dbett and
aus den Reihen den osteunopaischen Opposition zu y en-
OiSenteichen. Zu diesem Zweciz wiAd das Komitee C,61

Bufte.tin henausgebert, das vie& bio ect-omat '(in Jahn
mscheinen witd.
Das Komi tee setzt sick augenbticktich aus ,otgenden
Leseten zusammen: J-J.BamteAt, L.Btaa, A.GobbeA, Th.
Ktein, M. Lmenzini, J.Maas, L.Mutsch, R.MedeAnach,
R.MeAtzig, J.Pontante, J-CJ. Reding, G.SchoteA, A.
StAainchamps, E.WeheA, M.Wenzet.
Da.6 Komitu. oteht atten o.Wn, (714..e.	 doll Evtichtung
einet soziaLischen DemotoLatie in OstecoLopa ouch
einen entscheidenden SchAitt im Kamp, gegen den Kapi7
tae4Jsmuz sehen.
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